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La révolution qui fit clu même édifice, centre cie la cité clu

mal, le ccitre cie la cité du bien est une des plus mémora-
bIcs de l'histoire monum neniltale. Par elle le temple réunis-

sant jadis dans la Capitale du P'aganismne touites les foi-ces
de l'idolâtrie, concentre aujourd'hui, d.ans la Capitale dui
Christianisme toutes les lumières de la Foi ; par elle tous
les dieux hommnes disparurenit devant l'il[omrme- Dieui en-

tranit clans le P>anthéon suivi île ses Apôtres, de ses Evanigi-
listes, cIe ses Docteurs, de ses Martyrs et (lc ses Confesseurs
p)our le sanctifier par sa présence et l'inonder de Sa Mis

té ;par elle enfin Dieu règne sur !es magnifiq~ues dépouilles
dIe son ennemi 'vain CIL et dlétruit- comme il règne dlans le

ciel au milieu (le mous les saints (6f. e/e J1iaisien'. Du Pape)-

'voila pourquoi le Panthéon restera al jamais Il le monument
central de la glorification cle l'humanité régénérée dans le
Chirist." Voila pourquoi soit histoir-e,, intimiemen-it liée avec

celle de 1'Elssera toujours un sujet d'étude pour toute
ýItelligenicc sérieuse, amie clu vrai et clu beau.
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Nraconte que M'. dle 'Maisonneuve, accomplis-
orn un voeu, gravit unt jour le Mon0lt-Royal,
Pltanit sur ses épaules unle grande croix qu'il

'~~«-~a planter sur le soinict Cle la mIontagnle.
N'y avait-il pas quelque chose cle prophétique danis l'acte

pieux qui consacra ainsi Cet endroit au souvenlir du Calvaire?

C'est ce que je mie suis demandé plus d'une fois, en
..oyai:t les cortèges funèbres qui toits les jours prennent le

chemin du cimetière.
La montagne nec devient-elle pas un autre Golgotha

pouir cou x qu i vont ainsi condILuire à sac cIe ru tère demeure un
étre bien-aimé que, jusqu'à présent, ils avaient cru inldispeni-

:able à leur vie
S'ils n'ont Pas sur- leurs épaules unt bois pesanit, ils ont le

.ardeaîî du deuil qui courbe leur tête ;s'ils 'l'ont pas d'épilnes

(lui percenit leur fr-ont, ils ont les souivenlirs et les regrets qui
déchirent leur âme ; ]ils nie versent Pas dce sanig, ils répani-
dlent îles larmecs amèlres.

Alih que l'on aL bien fait de placer làhutlans le cime-

tière, les stationls île la Voie douloureuse!
En-i même temnps qîu'elles sollicitenit îles Prières Pour les

mnorts, elles aidenit les; vivants a porter cou rageusement leur

croix, à boire av'ec résignationi le calice cIe lat douleur 1

La1 croix, c'e.st la Fouffrance, c'est la mort !Mais c'est

aussi l'espéranice et la vie
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nathedral spires mîow grandly risc in snowy niarble to\vard
the skies,

>nil crowned withi Cristian's emiblenis briglit %vill vie with
sun's Pure golden light;

-H0 view its gorgeous brilliant domne pilgrinis fromi east and
xvest wvîhl corne,

Uýo-w Gocl's own blessinig sure will fal. on the gooci wakeî-s
one andl ail

-l'et lcelpînig ini the hioly cause, then neyer alter, neyer

p-iu se:.

0ýirected, too, by I [cavenis hiand, you help) to raise the
ztructure granid.

;;eiueiiber- that those >'et unborn wîLpray for you both
Iliglit and illornl.

>s they, receive the precious boon of faith 'twill pass froin
sire to soli,

--et you then gladly dIo your part. anud God will crown this
woî k of art.

J. J. T.

Dans l'adversité nec désespérez jamais île voir un sourire
de la fortune dlissiper vos chiagrins.

Que de fois, en effet, le Eouifile des vents empoisonnés est

tombé devant la douice haleine île la brise!

Que île fois (Ie formidables nuages se sont dispersés avant

de dléchairgýer les pluies contenues clans leurs flancs
Que île fois la flamime n'a point jailli île la ftiiiée dont

nous craignions le feu I
Soyez donic patients dans l'adversité ;le temps est le

père îles mniracles.
Attendez de la miséricorde île Dieu des biens cdont vous

nec sauiriez compter le nomblre.-Senfe'/ces (leJfi-.

''le Cadiolic religioni s the best support oi a gloviiieninet

agyai nst inovat ion anil revolution .- Daniel O coilèl//,

Les esprit.5 d'élite nec se disLitiuet pas par la quantité

de leurs idées. Ils n'eni possèdent qu'un petit niombre, dans
lesqjuelles ils cm brassenit le mnle-?/,s


